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Mesdames,	Messieurs,	

Vous	 le	 comprendrez	 bien,	
c’est	 avec	 beaucoup	 d’émotion	
qu’avec	 le	 Conseil	 Municipal,	 nous	
inaugurons	 ce	 stade	 Frédéric	
POUMAER.	

	Il	 fut	 notre	 collègue	 pendant	
quelques	 mois	 avant	 de	 décéder	
brutalement,	la	veille	de	ses	45	ans	
d’un	arrêt	cardiaque.	

Je	 tiens	 à	 remercier	 du	 fond	
du	 cœur	 sa	 famille	 et	 notamment	
ses	 filles,	 pour	 avoir	 accepté	 de	
s’associer	à	cet	hommage.	

Je	 sais	 qu’un	 deuil	 les	 a	
frappées	 il	 y	 a	 quelques	 jours	 avec	
la	 disparition	 de	 la	 maman	 de	
Frédéric.		



Je	pense		me	faire	l’interprète	
de	 tous	 ici	 présents	 pour	 leur	 dire	
notre	amitié	et	notre	affection	face	
à	cette	nouvelle	épreuve.			

Frédéric	 n’est	
malheureusement	 pas	 longtemps	
resté	 Conseiller	 Municipal.	 Il	 a	 été	
élu	à	mes	côtés	de	2009	à	2012.		

Un	soir	en	tapant	la	balle	avec	
des	 amis	 il	 s’est	 effondré	
définitivement.	

	Au	 delà	 de	 la	 peine	 et	 de	 la	
douleur	de	perdre	un	être	cher,	il	y	
avait	 de	 la	 colère	 face	 à	 cette	
injustice.	

Pourquoi	le	destin	à	frappé	cet	
homme	 sportif	 et	 très	 soucieux	 de	
sa	 santé,	 à	 l’hygiène	 de	 vie	
irréprochable	?	

Pour	 ma	 part	 je	 disais	 adieu	
aussi	à	un	ami	d’enfance,	un	copain	
de	l’école	communale	de	Angres	ou	
nous	étions	nés	tous	les	deux.	



Puis	 nous	 nous	 étions	 un	 peu	
perdus	 de	 vue	 et	 nous	 étions	
retrouvés	ici	à	Avion.	

	Frédéric	 était	 cadre	 à	 la	 SAP.	
Mais	 il	 avait	 des	 projets	 pleins	 la	
tête.	

Nous	 avions	 des	 parcours	
différents	 mais	 le	 même	
engagement	 politique	 au	 Parti	
Communiste		

Je	 connaissais	 sa	 rigueur	 et	
c’est	 donc	 presque	 naturellement	
que	 je	 lui	 ai	 demandé	de	 rejoindre	
l’équipe	municipale	et	de	siéger	aux	
cotés	 de	 Gérard	 Joly	 et	 de	 Rose-	
May	 Schiavon	 à	 la	 commission	 des	
Sports.	

	En	 quelques	 mois,	 Frédéric	
s’était	 fait	 connaitre	 de	 tout	 le	
milieu	sportif	Avionnais,	écumant	le	
week-end,	les	stades	et	les	salles	de	
sport.		



Frédéric	 était	 un	 passionné.	
Chacun	 dès	 le	 premier	 abord	
pouvait	le	sentir.	

La	 foule	considérable	venu	 lui	
rendre	 un	 dernier	 hommage	 à	
l’hôtel	de	ville	montrait	son	ancrage	
dans	la	commune	et	même	au-delà	

	Frédéric	 a	 marqué	
brièvement	 mais	 profondément	 la	
vie	 de	 la	 Commune	 par	 son	
engagement	 de	 militant	
communiste	 et	 le	 temps	 qu’il	

consacrait	 au	 sport	 comme	 élu,	
comme	 spectateur	 attentif	 mais	
aussi	comme	pratiquant.	

Son	mandat	d’élus	lui	a	permis	
de	concilier	les	deux	

	Il	 ne	 l’a	 jamais	 fait	 par	
obligation	 mais	 par	 une	 passion	
réelle	 et	 profondément	 ancrée.	 Il	
aimait	 tous	 les	 sports	 même	 s’il	
avait	des	préférences.	



Il	était	abonné	à	Bollaert	et	ne	
ratait	 pas	 un	match	 de	 football	 du	
CSA	 ayant	 ensuite	 des	 discussions	
passionnées	avec	Jacques	Robitail.	

Il	suivait	le	cyclisme	et	chaque	
année	 plusieurs	 étapes	 du	 Tour	 de	
France	 dans	 les	 Pyrénées.	 Il	 s’était	
lié	 d’amitié	 avec	 le	 champion	 John	
Gadret,	 meilleur	 français	 sur	 les	
tours	de	France	et	d’Italie		en	2010.	

Et	 puis	 il	 y	 avait	 le	 rugby	 et	
l’Aviron	 Bayonnais.	 Frédéric	 était	

tombé	 littéralement	 amoureux	 du	
Pays	 Basque.	 Il	 y	 allait	 à	 chaque	
vacances.	 Et	 là	 encore	 il	 était	
tellement	 enthousiasmé	 que	 l’on	
craignait	 à	 chaque	 fois	 qu’il	 ne	
revienne	pas.	

	Il	 avait	 amené	 ici	 à	 Avion	 les	
fameux	 chants	 basques,	 que	 l’on	
continue	 à	 écouter	 lors	 des	 fêtes	
entre	amis.			

Frédéric,	 lors	de	 tes	obsèques	
à	l’Hôtel	de	Ville,	m’adressant	à	toi,	



je	t’avais	dit	que	l’idée	même	de	te	
rendre	 un	 dernier	 hommage	
m’était	 insupportable.	 Ce	 même	
sentiment	 confus	 m’anime	 encore	
aujourd’hui	 et	 le	 temps	
contrairement	 à	 ce	 qu’on	 dit,	 n’a	
rien	effacé.	

Inaugurer	 un	 nouvel	
équipement	 comme	 ce	 terrain	
synthétique,	 c’est	 toujours	
important	pour	un	maire.	

		

Mais	 ce	 terrain,	 nous	 avons	
failli	ne	pas	l’inaugurer.		

Une	 poignée	 de	 très	 jeunes	
écervelés	 l’ont	 endommagé	
gravement	en	y	mettant	le	feu.	Une	
enquête	 de	 police	 est	 en	 cours	
suivie	 de	 	 près	 par	 les	 autorités	
judiciaires.	

	

	



Au-delà,	nous	avons	décidé	de	
ne	pas	laisser	faire.	Cet	équipement	
est	 destiné	 aux	 lycéens	 de	 Picasso	
mais	 aussi	 aux	 jeunes	 du	 quartier	
en	dehors	du	temps	scolaire.	

	Je	les	ai	réunis	cette	semaine.	
La	rencontre	a	été	fructueuse	et	 Ils	
sont	 conscients	 de	 ce	 que	 nous	
réalisons	 pour	 eux	 et	
désapprouvent	 ces	 dégradations	
qui	 risquent	 de	 nous	 coûter	 cher	
donc	de	vous	coûter	cher.		

Et	 que	 les	 jeunes	 délinquants	
concernés	 ne	 pensent	 pas	 qu’ils	
pourront	 toujours	 fuir	 leurs	
responsabilités	 parce	 qu’ils	 sont	
mineurs.	

Je	 tiens	 à	 remercier	
l’entreprise	Pinson,	Citéos	ainsi	que	
les	 services	 techniques	 de	 la	 ville	
qui	 ont	 réagi	 rapidement	 pour	
réparer	 et	 permettre	 à	
l’inauguration	de	se	tenir.	



Je	remercie	aussi	les	forces	de	
police	 qui	 je	 n’en	 doute	 pas,	
procéderont	 bientôt	 à	
l’interpellation	des	responsables.	

Enfin,	je	remercie	le	personnel	
communal	 qui	 a	 redoublé	 de	
vigilance	 autour	 du	 stade,	 pour	
éviter	de	nouvelles	dégradations.	

Je	 remercie	 aussi	 l’esprit	 de	
responsabilité	 des	 jeunes	 du	
quartier	 qui	 ont	 bien	 compris	 que	

cet	équipement,	cet	investissement	
leur	était	destiné.	

Enfin	 je	 remercie	 la	 CALL	 et	
son	 président	 Sylvain	 ROBERT	 et	
Jean-Claude	 LEROY	qui	 préside	 aux	
destinées	 du	 département	 sans	
oublier	de	ne	pas	remercier	et	dire	
ma	 colère	 vis-à-vis	 de	 la	 Région	 et	
de	 son	président	Xavier	BERTRAND	
qui	 pour	 le	 moment	 refuse	 de	
participer	 à	 un	 équipement	 à	
proximité	du	lycée.	



	Nous	 espérons	 juste	 qu’il	
s’agit	d’une	erreur	et	que	 la	 raison	
reprendra	le	dessus.	

Nous	 allons	 donc	 procéder	 à	
l’inauguration	de	ce	stade		

Finalement	 j’aurai	 tant	 aimé	
qu’il	 ne	 porte	 pas	 le	 nom	 de	
Frédéric	 POUMAER	 mais	 un	 autre	
nom	 et	 pouvoir	 l’inaugurer	 avec	
Frédéric	à	mes	côtés.		

Sur	qu’il	 en	 serait	 fier	 comme	
il	l’était	de	tout	ce	que	nous	faisons	
pour	améliorer	la	vie	des	habitants.	

Je	 vous	 remercie	 de	 votre	
attention.	

	


